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Pour celui-ci, l’espace est perçu à partir de  notre propre corps occupant  un  espace, 
le sien. Aristote était plus clair car il utilisait trois mots différents pour désigner ce 
que nous appelons espace. Le corps dans son espace était le Soma et le volume  ainsi 
délimité par le Soma était le Topos .Les limites de ce Soma et de ce Topos n’étaient pas 
pour les Grecs ce par quoi quelque chose prend fin mais ce à partir de quoi quelque 
chose commence, comme nous le verrons plus loin. Quant au troisième mot Kora, il 
servait à Aristote à désigner ce qui entoure et contient le Topos. Vous voyez mieux le 
sens des expressions populaires sur notre espace vital. Mais, direz vous, qu’est ce que 
l’espace en tant qu’espace indépendamment de notre corps ? La réponse sujet-verbe 
de Heidegger pourra vous troubler : l’espace espace. Espacer voulant dire dégager, 
débroussailler, donner du champ libre, l’espace offre ainsi la possibilité des alentours, 
du proche et du lointain, des directions cardinales, des frontières, des distances, des 
grandeurs mesurables dans espace devenu espace-temps. L’être humain n’est pas dans 
l’espace comme une sculpture. Il ne fait pas l’espace, il l’aménage en l’arrangeant à 
sa mesure. L’espace n’étant pas seulement subjectif ni seulement objectif comme un 
objet, le rapport  de l’homme à l’espace et au temps   reste mystérieux. En ayant le 
don d’imaginer, d’inventer, de créer, de fabriquer le sculpteur, comme tout artiste, tente 
d’éclairer ce rapport mystérieux en entrant dans le champ appelé par les Grecs Poiein  
et que nous avons traduit par  Poésie. En sculptant une tête, un corps, l’artiste peut 
sembler ne reproduire que ce qui est superficiellement visible. En réalité il ouvre un 
espace en rendant visible à ce qui est proprement invisible. Il ne se contente pas de 
représenter un objet absent : il crée une présence. Pour instaurer cette présence, il 
rend visible  la façon dont cette tête regarde le monde des êtres vivants et des choses 
et  la façon dont ce corps ressent et se sent perçu par ce monde. Il  tente, à chaque 
nouvelle création, de nous donner à voir et à ressentir, par cette figure et ce corps ce 
qui jusqu’ici n’avait encore jamais été vu et ressenti.


